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La station Pont-Marie rouvre au public
IVe. Après plusieurs semaines de travaux, les rames de métro vont
à nouveau marquer l’arrêt aujourd’hui à la station Pont-Marie.
Totalement rénovée dans le cadre de l’opération Renouveau du
métro qui a déjà concerné plus de 110 stations, la station
Pont-Marie, située sur la ligne 7, proposera désormais un accueil
rénové ainsi que de nouveaux distributeurs pour acheter des tickets
et recharger son passe Navigo. Deux stations sont actuellement
fermées au public dans le cadre de ce même plan de rénovation
du métro : Commerce sur la ligne 8 (réouverture le 10 avril) et
Buttes-Chaumont sur la ligne 7 bis (fermée jusqu’au 6 mai inclus).

Antennes : ils manifestent contre
l’armoire technique
XIXe. Les habitants du 54, boulevard de la Villette — immeuble
géré par l’Opac — ne veulent plus des sept antennes de téléphones
portables et le font savoir. Hier matin, une vingtaine d’entre eux se
sont mobilisés pour empêcher l’installation d’une armoire
technique capable d’améliorer la couverture troisième génération
(3G) des mobiles. L’occasion de faire connaître leurs
revendications : « Nous avons aussi demandé le démontage des
antennes lors d’une réunion le 21 juin avec les trois opérateurs de
téléphonie mobile, explique un riverain qui craint la dangerosité
des ondes. Notre pétition comprend 400 signatures. » Hier, ils ont
réussi leur coup contre l’armoire technique… L’Opac a promis
qu’aucune installation ne serait faite dans les prochains jours. Une
nouvelle réunion devra évoquer la question prochainement.

Posez pour Comptoir des Cotonniers
OILÀ treize ans déjà que la marque de prêt-à-porter lance

V chaque saison son « casting mère-fille », sur lequel elle a bâti
sa célébrité. Cette année encore, Comptoir des Cotonniers
sélectionnera une dizaine de couples mères-filles pour présenter sa
collection automne-hiver 2009. Les Parisiennes désireuses d’incarner
l’image de la griffe sont invitées à se rendre aujourd’hui, de 17 à
20 heures, dans les boutiques situées 47, rue de Rennes (VIe) et 41,
rue des Abbesses (XVIIIe), pour se présenter aux responsables de la
marque. Un autre casting aura également lieu le mercredi 2 avril à la
même heure, au 30, rue de Buci (VIe) et au 31, rue Tronchet (VIIIe).
Informations au 01.58.80.80.00 ou à l’adresse
www.comptoirdescotonniers.com.

L’ACTU EN FLASHSans-abri/Ier

L’hommage des Halles
à Patrick le Ch’ti

UTOUR du jardin des
Halles, tout le mondeA connaissait sa silhouette dé-

gingandée, son air parfois un peu
bourru et ses élans de jovialité… Pa-
trick Guimoneau le SDF (Patrick le
Ch’ti pour ses amis les plus proches)
faisait partie des figures du quartier.
Ce sans-domicile-fixe qui dormait
sous les arcades de la bourse du
commerce est mort la semaine der-
nière, à l’hôpital Cochin, à l’âge de
53 ans. « On savait qu’il était malade.
Mais il ne voulait pas aller à l’hôpital,
explique Charles Lavaud, respon-
sable de l’association sociale Aux
captifs, la libération. Nous n’avons
malheureusement pas réussi à la
convaincre de se faire soigner assez
tôt… »

Dans le parc des Halles où il pro-
menait son petit caniche blanc, de-
vant la poste de la rue du Louvre où
il faisait la manche ou bien dans les
associations locales dans lesquelles
il militait, la disparition de Patrick
n’est évidemment pas passée inaper-
çue. Pour lui rendre un dernier hom-
mage, plusieurs riverains ont sponta-
nément décidé d’organiser une
cérémonie à sa mémoire au-
jourd’hui. Elle aura lieu à partir de
14 heures, sur le trottoir de la rue
Viarmes : précisément là où le sans-
abri avait « élu domicile »… depuis
plus de quinze ans.

« Pour beaucoup d’entre nous, il a
joué le rôle de médiateur entre le
monde de la rue et celui des ADF
(Avec domicile fixe) », rappelle avec
émotion Elisabeth Bourguinat, ani-
matrice de la très active association
locale Accomplir impliquée dans le
dossier de la rénovation du quartier.
« Son statut de SDF ne l’a pas empê-
ché d’adhérer à notre association, de
monter sur scène lors de la fête du
jardin des Halles, de s’impliquer… Il
était très sociable et avait noué des
liens d’amitiés avec énormément de
monde. Du commerçant du coin à
l’employée de la Banque de France
en passant par les petits vieux qui ve-

naient parler avec lui. Il disait qu’il
était acteur de la vie du quartier au
même titre que n’importe qui
d’autre. »

L’enthousiasme et le militantisme
(parfois un peu alcoolisé) du SDF le
plus connu des Halles avaient
conduit les riverains à réfléchir aux
besoins des sans-abri dans le quar-
tier. La réflexion a abouti à la créa-
tion de la Bagagerie (NDLR : une
consigne gratuite où les sans-abri
peuvent déposer leurs affaires pour la
journée) au cœur des Halles. « Si ce
lieu existe, c’est un peu grâce à Pa-
trick », conclut Elisabeth Bourguinat.

Benoit Hasse

Des espadrilles écolos

aux couleurs du PSG

DÉFAUT de briller sur le terrain, le Paris Saint-Germain pourra
A parader cette saison… sur les podiums. Le club de football
parisien a décidé de s’offrir un produit dérivé 100 % écolo : des
espadrilles bleu, blanc et rouge, disponibles à partir du 15 avril dans
toutes les boutiques du PSG. « Tous nos modèles sont fabriqués à
partir de coton, de corde et de caoutchouc naturel et imprimés avec
de l’encre à l’eau », précise-t-on à Mauléon (Pyrénées-Atlantiques),
où la nouvelle entreprise basque Propa-ganda a installé son siège.
Fournisseur des marques de surf Quiksilver et Rip Curl, la jeune
pousse s’était déjà fait remarquer à l’automne dernier lors du
mondial de rugby, avec des espadrilles similaires créées pour le Coq
sportif. Mais attention : « Il n’est pas recommandé de jouer au foot
avec, prévient Mathieu Labat, l’un des responsables. Surtout si on
veut rester en L 1… »

(D
R
.)

Le quartier s’était
déjà mobilisé

ANS le quartier on se sou-
D vient avec amertume de la
précédente cérémonie d’hom-
mage à un mort de la rue organi-
sée aux Halles.

C’était il y a un peu plus d’un an,
fin décembre 2006. Une soixan-
taine de personnes (riverains, mili-
tants associatifs, travailleurs so-
ciaux et élus) s’étaient retrouvées
sur la terrasse Lautréamont au
dessus de la porte Rambuteau, en
mémoire du «gros Robert », un

sans-abri décédé là. Ce colosse
qui vivait au dessus du forum des
Halles depuis les années 80 était
lui aussi devenu un personnage fa-
milier, presque un voisin, pour les
riverains.

« Il dormait au milieu de mon-
ceaux de détritus, dans une crasse
indescriptible », se rappelle l’un
d’eux. « Mais ceux qui avaient le
courage d’aller au delà des appa-
rences découvraient un homme
vraiment passionnant. »

Patrick était très apprécié des riverains et participait activement à la vie du quartier. (DR.)


